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MOSTAGANEM

Perspectives prometteuses pour l’alimentation
en eau potable

Avec une enveloppe financière de
158 milliards de dinars sur les trois
derniers quinquennats, Mostaganem
peut s’énorgueillir d’être classée pre-
mière wilaya avec le meilleur taux de
raccordement en eau potable du
pays.

Le taux est de 98% et atteindra
d’ici  l’horizon 2016, les 99%, pour ne
pas dire les 100%. En zone rurale,
sur les 590 douars que compte la

wilaya, seuls 53 douars sont dépour-
vus de raccordements et sont pris en
charge dans un programme en cours
de réalisation. Concernant l’épuration
des eaux usées, le volume rejeté de
ces eaux dépasse les 110 000 m3/j
dont 27 800 m3/j sont épurées. 

Il faut signaler que 4 STEPS (sta-
tion traitement d’épuration) sont en
exploitation (Hadjadj, Bouguirat,
Fornaka et Aïn Nouissy ). Au 1er

semestre de l’année 2016, il y aura la
mise en service de 3 STEPS
(Khadra, Sidi Lakhdar, et Sidi Ali)
pour un volume de 42 900 m3/j tandis
que pour le second trimestre de l’an-
née 2016, la Direction des ressources
en eau compte mettre en service la
STEP de Mostaganem dont le taux
d’épuration atteindra 84% pour un
volume global de 92 900 m3/j. 

Le Directeur des ressources en
eau de la wilaya a mis aussi l’accent
sur la dépollution et l’aménagement
de l’oued Aïn Sefra sur 5,2 km.  

Le projet, dont le coût est estimé
à 7,7 milliards, sera réalisé en parte-

nariat avec une entreprise étrangère
pour la création des espaces de
détente et de loisirs avec un système
de protection contre les inondations
des eaux pluviales.  

L’autre volet abordé est celui de
l’agriculture. Les objectifs de la direc-
tion des ressources en eau visent à
atténuer la surexploitation des eaux
souterraines par la création de
grands périmètres irrigués à partir
des barrages Kramis et MAO, 
mais aussi des eaux non convention-
nelles qui proviennent des stations
d’épuration.

A. B.

Invité au forum du journal Réflexion lundi dernier,
Monsieur Lebgdaâ Moussa, directeur des ressources en
eau, a mis en exergue les efforts déployés par les pou-
voirs publics en termes d’investissements.

JOURNÉE MONDIALE DE L'HYPERTENSION ARTÉRIELLE À GUELMA

Lancement d'une opération 
de dépistage précoce

En chapeautant mercredi cette
campagne qui s’étendra sur plusieurs
jours, le premier responsable du secteur
ne cachait pas son enthousiasme pour
la mise en œuvre de ce programme. 

En collaboration avec les
Etablissements publics de santé de
proximité (EPSP), ce dépistage est des-
tiné aux plus de 40 ans, et qui a pour

objectif de chercher les hypertensions
artérielles silencieuses, notamment
chez les populations des zones éloi-
gnées et celles des milieux défavorisés,
qui ignorent encore qu’ils sont hyperten-
dus.  «C'est une action tangible qui
répond à un véritable souci de santé
publique», indique le directeur de la
santé. 

Selon les spécialistes, «l'hyperten-
sion artérielle est une affection chro-
nique qui peut être invalidante, voire
mortelle et qui est très répandue. Elle
génère des dépenses faramineuses.
Donc, le diagnostic et la prise en charge
précoces sont d'une très grande valeur
pour le pronostic». 

Le fait marquant de cette journée
reste incontestablement le lancement
officiel par la Direction de la santé et de
la population de Guelma, des sorties de
la cellule de médecine de proximité. «Il
s'agit d'un groupe de  professionnels de
la santé, qui assure la couverture médi-
cale dans les mechtas et les douars de
la wilaya, dans le but d'impulser un pro-
gramme d'action local, adapté aux spé-

cificités de chaque zone», précise une
source proche de la Direction de la
santé. 

Cette cellule de soins de proximité
de la DSP de Guelma rassemble un
groupe représentant : la médecine
générale, la chirurgie dentaire, la psy-
chologie et les soins infirmiers. 

Enfin, il est à rappeler que ces
jeunes professionnels de la santé figu-
rent parmi un quota de plus d'une cin-
quantaine de contrats (pré-emploi ),
dégagés exceptionnellement par le
ministère, à l'initiative salutaire du chef
de l'exécutif, dans le but de renforcer le
personnel médical des structures de
santé publique des zones éloignées. 

Noureddine Guergour

Une action expérimentale de dépistage de l'hypertension
artérielle a été lancée mercredi dernier par les services de
la Direction de la santé et de la population de Guelma. «Il
s'agit d'une initiative unique, une première dans la wilaya,
qui a été concluante, et donc elle pourra s’étendre au-delà
du 14 mai, date de la célébration de la Journée mondiale de
l'HTA», nous déclare le DSP de Guelma. 

TIARET

La CAP à l’écoute des chefs d’entreprise

Ainsi, si certains entrepreneurs ont
salué le rôle de quelques directeurs de
l’exécutif pour l’attention et l’intérêt
qu’ils accordent à leurs préoccupations,
d’autres responsables d’institutions

publiques par contre, ont été montrés
du doigt à l’image de celui de la
Casnos. Evoquant ce cas précisément,
le président de la CAP, M. Mimouni
Mohamed, devait se montrer outré par

les décisions de fermeture des
comptes de certains de ses adhérents
par ledit organisme pour des impayés
parfois peu conséquents de surcroît,
sans le moindre avis au préalable.

Une situation pour le moins com-
promettante surtout quand il s’agit d’im-
payés, jugés «insignifiants par rapport
à l’importance de l’entreprise pénali-
sée», soulignera-t-il avec déception.
Les entrepreneurs venus prendre part
à cette rencontre dite de prise de
contact et de concertation, ont, par
ailleurs, saisi l’opportunité pour mani-

fester leur intérêt à adhérer à cette ins-
tance patronale tant que leurs pro-
blèmes peuvent être traités sous son
égide. De son côté, le patron de la CAP
à Tiaret devait faire part de son futur
programme d’actions dont des ren-
contres avec des responsables locaux
en vue de lever le voile sur certaines
questions contraignant le fonctionne-
ment des entreprises pour enfin se
mettre sur une trajectoire devant
déboucher vers de meilleurs horizons
socio-économiques pour la région.

Mourad Benameur

A l’initiative de la Confédération algérienne du patronat
(CAP) qui vient à peine de boucler sa première année à Tiaret,
des chefs d’entreprises locales représentant différents sec-
teurs d’activités, se sont rencontrés ce week-end au niveau
du nouvel hôtel d’Orient à l’effet d’exposer leurs doléances et
du coup tenter de trouver des solutions aux multiples pro-
blèmes auxquels ils sont confrontés au quotidien.

EXAMENS SCOLAIRES À DJELFA

Entre espoir et crainte

Cette année, les responsables du
secteur et les autorités locales ont mis
le paquet pour donner plus de moyens
aux élèves. Des cours de soutien
payés par l’APW, des cours de rattra-
page samedi et mardi après-midi, des
classes moins surchargées, des sémi-
naires pour les professeurs des
classes d’examen, des manuels sco-
laires plus disponibles sont les élé-
ments qui donnent l’espoir réel d’une
bonne fin de saison. Un problème per-
siste, néanmoins, celui d’une catégorie
de parents d’élèves qui ne se soucient
que peu de la scolarité de leurs
enfants. Ils ne visitent l’établissement
que deux fois par an, une première au

début de l’année pour percevoir les 3
000 DA et une seconde à la fin de l’an-
née scolaire, pour protester contre l’ex-
clusion ou le redoublement de l’élève.

D’autres encore ne savent même
pas dans quel établissement sont sco-
larisés leurs enfants ! Pour cette
année, 18 734 candidats passeront
l’examen de la 5e qui seront répartis
dans 93 centres et seront encadrés par
3 118 fonctionnaires. Pour le BEM, 51
centres d’examen accueilleront les
15 543 candidats (dont 233 candidats
libres, 221 détenus, 20 étrangers et 3
handicapés).

En ce qui concerne le baccalau-
réat, 28 334 candidats (dont 13 089

libres, 93 détenus, 18 étrangers et 17
handicapés) seront répartis dans 78
centres.

L’encadrement sera assuré par 6
535 fonctionnaires. On constate que
les candidats libres constituent
presque 31% des inscrits et Djelfa
compte parmi les wilayas où ces can-
didats sont les plus nombreux. M.
Raimane Bachir, directeur de l’éduca-
tion, a multiplié les réunions de coordi-
nation et axé tous ses efforts, cette
année, sur l’arrivée à terme des pro-
grammes, sur l’évaluation et l’analyse
des résultats des différents trimestres
et sur la préparation psychologique
des élèves.

Les journées de grève, nous dit-on,
n’ont pas eu de grosses incidences sur
les programmes, grâce aux cours de
rattrapage qui ont pu combler les
retards cumulés. Pour cette année,
chaque salle d’examen aura 20 candi-
dats, les membres des secrétariats des
centres d’examen seront exclusive-
ment des administratifs. Le nombre
des observateurs a été revu à la baisse
(3 au lieu de 7 les années passées). 

La ministre de l’Education a promis
de satisfaire tous les besoins de la
wilaya en infrastructures, en postes
budgétaires et en moyens pédago-
giques, mais à condition, a-t-elle dit,
que les résultats suivent.

Les premiers examens (bac et
BEM sportifs, musique et dessin) se
déroulent actuellement dans de très
bonnes conditions dans plusieurs
centres à travers la wilaya. 

Notons que, pour pourvoir les
postes vacants, la Direction de l’éduca-
tion vient de terminer les opérations de
recrutement dans différents corps et,
contrairement aux années précé-
dentes, les concours se sont déroulés
dans de très bonnes conditions et les
listes ont été toutes affichées, sans
grande contestation. Dans le domaine
de la formation, plusieurs stages sont
en cours (enseignants, directeurs de
CEM et primaire, ainsi que les adjoints
d’éducation pour une promotion inter-
ne). Signalons, enfin, que plus de 800
fonctionnaires, tous corps confondus,
ont postulé pour la retraite.

Bekaï Bensaïd

Faut-il s’attendre à des résultats meilleurs que ceux des
années précédentes ? Djelfa sortira-t-elle du tunnel où elle se
morfond depuis plusieurs années ? A la veille de la période la
plus importante de l’année scolaire, à savoir celle des exa-
mens de fin d’année, les responsables du secteur, les parents
et les élèves sont très optimistes et gardent l’espoir de bons
résultats, mais la hantise de l’échec plane, si l’on se réfère au
taux de réussite très faible au baccalauréat de l’année passée
(37,27%). Ne faut-il pas dire, plutôt 62,73% d’échec ?

NAÂMA

La Gendarmerie
nationale ouvre

ses portes 
au public

Le commandement de la Gendarmerie
nationale, groupement de Naâma, a orga-
nisé du 14 au 16 mai courant, des jour-
nées portes ouvertes sur le corps de la
Gendarmerie nationale. 

Ces journées, qui se sont déroulées à
la Maison de la culture de Naâma, ont été
marquées par la présentation des équipe-
ments de prévention et du matériel, à
l’exemple du système de radar, ou encore
du matériel moderne, ainsi que des expo-
sitions-photos, des statistiques des diffé-
rentes interventions (crimes, accidents et
autres) ; ce qui a fait affluer  un grand
public durant ces trois journées, notam-
ment les jeunes et moins jeunes intéres-
sés par la découverte des différentes acti-
vités de ce corps constitué dont le slogan
est «Nation, fidélité, devoir» et qui conti-
nue à s’approcher davantage du citoyen. 

B. Henine

AÏN-TÉMOUCHENT

67 familles 
relogées 

à Tamamzoura
Dans le cadre de l'éradication de l'ha-

bitat précaire et l'amélioration du cadre de
vie du citoyen, la commune de
Tamamzoura (distante d'une cinquantaine
de kilomètres du chef-lieu de wilaya) a
procédé, mercredi dernier, à une opéra-
tion de relogement ayant touché 67
familles qui vivaient dans des habitations
précaires.

Les services communaux de
Tamamzoura  et ceux de la daïra de Aïn-
El-Arba qui ont remis à l'avance les clefs à
leurs propriétaires,ont mobilisé tous les
moyens humains et matériels pour réussir
cette opération de recasement dans des
logements sociaux locatifs de type F3
dans une nouvelle cité de la localité.

Une joie indescriptible se lisait sur les
visages des familles bénéficiaires. 

Il faut noter que le récupéré de l'opéra-
tion de démolition des vieilles batisses
servira à lancer de nouveaux projets de
développement du tissu urbain local, à
l'instar des programmes de logements
tous types confondus.

S. B.

EL-TARF

Un nouveau 
directeur 
pour l’OPGI

L’OPGI (Office de promotion et de ges-
tion immobilière) d’El-Tarf, qui était sans
directeur depuis deux mois, a un nouveau
chef qui vient d’être désigné par le minis-
tère de tutelle, jeudi dernier, a-t-on appris
de sources crédibles.

En effet, c’est le désormais ex-chef du
département technique de l’OPGI
d’Annaba qui prend les commandes de
l’OPGI d’El-Tarf. Une promotion méritée
pour un cadre qui a fait toute sa carrière
dans le secteur de l’habitat et de la
construction, a-t-on ajouté.

Par ailleurs, ce qui reste une énigme,
c’est le rappel de l’ex-directeur de l’OPGI
d’El-Tarf, parti dans un premier temps en
retraite, puis désigné en tant que directeur
régional de l’AADL dans la wilaya
d’Annaba, dès lors que son bilan dans la
wilaya était pour le moins mitigé. 

Un fait qui renseigne, on ne peut
mieux,  sur le peu de considération pour
les jeunes cadres et par ailleurs, que la
cooptation est une pratique bien ancrée
dans la désignation desdits cadres.

Daoud Allam


